
 

 



 



Parution de MENTAL Numéro 33 

 

Extrait : Edito Clotilde Leguil “L’être-victime et la marque du trauma” 

 
            « Suis-je / victime ? » est une question à entendre comme une articulation entre 
un signifiant et un signifié : le « que suis-je ? » du sujet peut trouver une réponse dans un 
« être victime » qui devient une identité. Mais le « suis-je ? », peut aussi venir à émerger 
par-delà toute réponse dès lors qu’un Autre fait résonner la question comme ouverte. 
Cette interrogation est donc une énonciation, qui revient à celui qui s’aperçoit que la 
posture victimaire ne suffit pas à lui délivrer l’identité de son être. Cela ne signifie pas 
qu’il n’existe pas de victime « réelle ». Mais que le traumatisme qui vient marquer le 
corps d’un être parlant se fait connaître par une trace, que Lacan a aussi appelé une 
lettre, qui n’a rien d’universalisable. Cette marque, qu’il nous revient en tant que 
psychanalystes de démontrer, c’est celle qui, tel un stigmate silencieux, fait l’unicité d’un 
être qui peut tenter à travers sa parole de dire ce qui s’est ainsi déposé sur sa chair.  
 

 


